
Il était une fois… Yveline Rey 
 

Il était une fois…  

C’est une histoire qui a commencé il y a bien longtemps maintenant. L’histoire d’une 
psychologue de l’Education Nationale qui voulait que change notre rapport aux patients, une 
psychologue déterminée à voir évoluer les pratiques dans les différents contextes où se 
rencontrent les personnes en souffrance que ce soit l’école, l’hôpital, les institutions de 
protection de l’enfance...  

Nous sommes au tout début des années 80. L’approche systémique tente de prendre place, 
de trouver sa place dans le champ des sciences humaines. L’affaire est loin d’être gagnée 
tant les critiques en France sont virulentes. Déterminée, prête à prendre des risques, elle 
fonde avec d’autres un centre de formation, le CERAS*, organise des colloques à Grenoble 
réunissant les grands noms de cette discipline naissante.   

Vient la rencontre avec Philippe Caillé qui des années durant assurera la supervision de 
cette équipe multi professionnelle où se rejoignent des intervenants de l’aide contrainte, 
des professionnels du champ de la psychiatrie, de la pédopsychiatre. 

C’est à cette époque que naquit entre eux deux une longue et fructueuse collaboration.  

1988, parait Il était une fois, du drame familial au conte systémique, livre annonciateur des 
Objets flottants paru 6 ans plus tard. Ils ne furent pas si nombreux, à l’époque, les centres 
de formation qui perçurent et comprirent l’importance de ces ouvrages et leurs 
répercussions dans la clinique.  

Passeuse inlassable, militante infatigable, Yveline obtiendra des années plus tard le titre de 
professeur émérite à l’Université de Savoie où elle fut l’une des premières à enseigner 
l’approche systémique.  

Thérapeute et formatrice engagée elle est élue à plusieurs reprises au bureau d’EFTA CIM. 
C’est là que j’ai appris à mieux la connaitre. Certes nous nous étions déjà rencontrés lors de 
congrès et à l’occasion d’invitations avec Philippe à l’IDES où elle nous avait présenté sa 
pratique des objets flottants et plus particulièrement du conte systémique, mais c’est à 
l’EFTA et surtout à l’occasion de l’organisation du congrès de Paris en 2010, que nous eûmes 
vraiment la possibilité de collaborer ensemble. Yveline est alors devenue plus qu’une 
connaissance, elle est devenue une amie.  

Prendre place, Le jeu de l’oie dans tous ses états, Quelle est ma place ? Où est ma place, 
chacun de ces trois ouvrages collectifs révélèrent et confirmèrent, non seulement la volonté 
d’Yveline de poursuivre sa réflexion clinique, sa volonté de faire évoluer sa pratique, mais 
aussi son besoin de partager avec d’autres son travail, son besoin de coopérer. Nos 
recherches, l’évolution de nos pratiques et de nos hypothèses sont le résultat d’une 
cocréation ! Elle n’aura de cesse de le rappeler. 

Contrairement au poète qui affirme qu’avec le temps va tout s’en va, lorsqu’Yveline quitte 
Grenoble pour s’en aller à Biarritz, elle emporte avec elle son dynamisme et sa perpétuelle  

 _______ 



*Centre d’Etudes et de Recherches sur l’Approche Systémique 

envie de transmettre. Un nouveau CERAS voit le jour sous son impulsion avec le soutien de 
collaborateurs de toujours. Le CERAS Aquitaine se constitue, animé par une équipe bien 
décidée à faire vivre l’héritage d’Yveline. 

Ainsi durant plus de 45 années, cette volonté de transmettre en coopérant n’aura jamais 
faibli ! 

* 

Il était une fois… 

Le conte systémique qu’elle a su si bien présenter et développer, a ceci de particulier : la fin 
n’est pas écrite. A chacun de la rédiger en fonction de sa représentation de l’avenir et de ce 
qu’il veut en faire.  

Alors, ultime hommage, faisons de la vie d’Yveline un conte dont la suite reste elle aussi à 
écrire par nous.  

Dans le dernier message que nous avons échangé, Yveline, évoquant le CERAS, écrivait : La 
chaine continue de se tisser et l’histoire de s’écrire… 

A nous d’écrire la suite de l’histoire… Et qu’elle soit assurée que nous ne l’oublierons pas. 

Jean-Paul Mugnier 

 

 

 

 




